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-Mais..mais .... je, neý sais,pas, -Oh 1 oh 1 voilà une bien grýnde go.
b~li~~aMle 'e'Vacot destié; i. répondit - IMaim iienin~eMls

Ces mots. fure±nt prnoné id :1.counmentý'te-voWs-;t' rd"'l Eti
ment cju'e Maxiniilirnène'.n;' pù''ip einé Eh Ie
chier de rire .: plus charmante qûe*' 'toiu: '! 1ueYt

~VujctuVqu je te dise 'iapensé!? J'en 'connais' *Phlusieù il atù ll.jo-
reprit-elle.; eh bien, je. crois que ',t u ;lies et ies plus fiêqû'n- I~~d
exerces une 'petite vengeance..,' ti*'beauté, qu-i; ..... ,i> tâe t,ds-

-Oh! Maximilienne! l' "*"' tinction, tes beaux grands yeux b&I%?ýs
.- Que tii. eux faire sentir à E ugène tes:dentsý râàvissàntes-iýét tnigfqu

cjuiln': astojouis étè'* aiàall avec ýchevelure. 'Quant 'à-a>) richesse,4i;nous..n'.
toi. J'ai deêv'iné,"n'est-:de ,pas ? .vons pas à en parler. Tu jugerais, i.malt

* J esais quoi te répondré, 'dit' mon ýfrère;si tû -le-.croyais capablè)dei*êéir
EmmTeline viilmn tob'e;'e 'u dans le ,'mariage- 'a,. 4uestonJ d'ýargeit.l

prie, ne 'me"ques tion .ne ,plus '"sans -lé'sa-' Certes, nous avons une assez grande-for-,
voir tu me fais souffrir.',: '~' tune.pouùr qu!iI ait. le4droit, del çe,çojisul-

*Mlle 3del Coulange eut, un sourire infra- ter que son coeur dans le choix l.'unp
duisible.é'' - fme':L-ess e cnase de

Ma ch'r Emmeline,' dit-elle d'un 'to n et je sais ce qu'il pense. Sç-eIjpçj î. g
affectueux si je t'ai, fait.ýd-e la 'peine.sans vre,, Eugène épousera" la.jeune. fi,4 qu'il
lé vdulà,ir, j',aurai,,-'je- l'espère, l e pouvoir aimera, qu pas u re.par'l!es qua-. 1

dîèl é'te consoler. .Parlons, d'autre chsefiés du -coeur.,: , l!
'.0i; parln3> d'autfre" ýchosel répli-' -So'it; m''ausje ne suis pasje jncépuW

qua' 'vivemuent Emmeline, qui *cherchait, Pas M'6tïr cétteýjée.fillé.;à 'dit Etn'deline.
àse soustraire aux petites taqineries de' d'iie V,6ix.*~rs~. '~" , ,

son amie. '-Po 3urquoi ?'' .,> . i

-Il faut que je te! dise que j'ai fait un Eniéneetruaie'à
jolie rêve~ ýD' ' e ba Maiine ento~uà

Un sourire effleura les lè'vres d'Emme- ltaIeset'de*soûn,àùiie.'''*">
line 'AI y . al un cos " tui

y.J'i ?9v uue 1gnores sans
qu t tasma- sou. diuti, ét, u ev3  'prenr4~ èW~
~V.r~ii~'iit?"' -elle:sch doc. que ta'éïre>e

__O1 ,i l' ue 'tii veais de' te marier' mienne, M. l'amiral et mon pe déàiek
et que -tii'ý avaisi épousé mon Ô .frêre.'~ ",-que tui épouses mon r re;~'~""

Une vive rougeur côlora les joue's'-de' Emmeline tressàillL"'vý 3umhkn
Mlle de l'Vâliouürt' ' ' ' continua-.*' 1:'~Ju~~~

-Je n'ai pas besoin de te diie ýid j'é-. -il y a -tlreize ou quatorze ans, , .p
tais ,hequuse,6usuivýi- Maximilienne. >it.,1r-tu- étais, bien.,jeune,.alors,-.gute -1to

<~1jieJe~'ori nous tous -F 'l'y , 'quel- ;oncle et mciren ,,in ý ca 7n de'I,ý
que tempsu'> ai fait 'ce, jl rvet'potsdavenir, vosot.fianés.
d.pus,1cçh*q~ risqe ',pensej'e me-~'L ~ûI eM1'~'~t1

dis Iqtu' e oir~lsel.~" .:!.r'~ .'', 't'* ,. q~, àlou4,iIt.gg
>d.> * , 

3
j if,/ t ''' i a..pr!çort. '',l' ''fý'~ C

,Emmeliune, ne~odi>a r Ita ele ,+h in'lMaidenecup
eutun~qupir éouffé..'" et eel? !''>~>

-Eh bien, tu nedis ri i ai' -ýJe pense que ce -n"et 3Ssufst.

-Que veux-t u quel je. dise à prpos -Ç'r t ;ias,ç% eii,
d'un .*e,> .namt pas, vois-tu pas que depuis un instanit je cher.,

-Est- -'41e.rtu':nates a qu'il che kàprbvoquer'.ta cenfiancec'pou~.e
pue 'dvenir la- réalité i? ne.- in ek fare,.ae¶T es.t.trem-

z-Lôrsqù'e :M. itugène .. oudra .se ma- blante, tui tiens tes yeux baissés et e*çt
i'e1 I trouVera facilemhent >une jeu*ne fiI,ç-,J eilivaini.qe.tt essayes, de mecacher..ton
d!unugrand rn6m,' beaucoup.plusriche et, trouble ; pourquoi, estMsi? Je te
plus j0lieque MOi. -'~ çdiad ps~e @,s>Va.lfLa


